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Frères et sœurs, l’Église aujourd’hui célèbre la nativité de la Vierge Marie comme un prélude 
à la naissance de Jésus. Voici que Dieu prépare le réceptacle par lequel le Christ viendra au 
monde. Marie, pleine de grâce, deviendra la digne demeure qui accueillera le Fils de Dieu en 
son humanité. 
 
 La vierge Marie tient une grande place dans la spiritualité monastique. Depuis des siècles, 
chaque journée des moines et des moniales s’achève dans la prière du Salve Regina. La prière 
à Marie imprègne les murs de cette abbatiale, et c’est sous l’hospice de Marie que nous 
célébrons ce matin une nouvelle étape dans la longue histoire de l’abbaye de la Lucerne 
d’Outremer.  
 
L’Évangile que nous recevons de l’Église en ce jour de fête de la Nativité de la bienheureuse 
Vierge Marie nous inspire. Il témoigne d’abord de la longue tradition qui, de générations en 
générations, de visages en visages, de récits de vie en récits de vie, a conduit à la naissance 
du Christ. L’histoire de la longue fidélité de Dieu avec le peuple élu d’Israël s’est épanouie 
dans l’annonce de l’avènement de Jésus.  
 
Mais, le même Évangile témoigne aussi d’une nouveauté bouleversante. Voici le temps 
surprenant et totalement inédit de la venue de Jésus, nouveauté de l’Évangile qui s’exprime 
dans le mystère de la vierge Mère. Marie sera la page immaculée désirée par Dieu et réservée 
à l’écriture du Fils.  
 
Dans l’évangile selon saint Matthieu, saint Joseph incarne l’homme croyant qui cherche à 
demeurer fidèle à la tradition qu’il a reçue de la foi d’Israël, et qui, en même temps, se laisse 
saisir par la nouveauté des temps. Il aura fallu que Joseph médite longuement les Écritures 
et relise les évènements qui chamboulent sa vie pour y discerner l’appel de Dieu. Grâce à la 
prière et à la confiance de la foi, Joseph finira par comprendre l’appel de l’Esprit Saint qui lui 
est adressé et qui l’encourage à « ne pas craindre de prendre chez lui Marie son épouse, 
puisque l’enfant qui est engendré en elle vient de l’Esprit Saint », selon les paroles de l’ange 
du Seigneur.  
 
Frères et sœurs, je crois que cette articulation entre la fidélité à la tradition vivante et l’écoute 
des temps nouveaux, dont témoigne l’évangile de ce jour, est à la source de ce que nous 
entreprenons aujourd’hui dans cette abbaye. 
 
D’une manière officielle, aujourd’hui, un projet de renouveau commence dans l’abbaye de La 
Lucerne. Ce projet s’inscrit dans la longue tradition du lieu, depuis les origines et la présence 
des Prémontrés dès le XIIème siècle, jusqu’à l’immense travail de l’abbé Lelégard qui, après 
une période de détournement et d’abandon, s’est engagé à restaurer avec persévérance et 
passion l’abbaye, si chère à son cœur. Son rêve n’était pas seulement de relever ses murs, 
mais de redonner une âme à ce lieu en espérant le voir de nouveau habité par une 
communauté de prière et d’apostolat. Le projet culturel et spirituel qui s’apprête à naître cette 
année, sous la vigilance épiscopale, s’inscrit dans le sillage de cette tradition.  
 
 



Mais, ce projet, fidèle à la tradition de l’Eglise en ce lieu, veut aussi répondre à un défi 
contemporain. Dans notre monde incertain qui semble parvenu à un carrefour, et qui peine à 
s’orienter dans l’avenir, se fait de plus en plus entendre un besoin de lieux sources. Notre 
monde est en quête de lieux favorables dans lesquels les personnes puissent librement se 
poser, prendre distance et hauteur face à leur quotidien, discerner, trouver sens et aspiration. 
L’Église catholique entend cet appel qui murmure en creux dans le monde contemporain. Elle 
désire alors offrir ses ressources esthétiques, culturelles, bibliques et liturgiques pour 
contribuer à désaltérer les soifs les plus authentiques des hommes et femmes d’aujourd’hui. 
Il ne s’agit pas de bâtir ici un lieu clos ou sectaire, mais au contraire, un lieu de respiration. 
Un lieu dans lequel l’appel d’air de notre temps rencontrera le vent de l’Esprit Saint dans le 
souffle créateur de la tradition de l’Église.  
 
Ce projet s’inscrit pleinement dans l’insistance à la conversion pastorale et missionnaire du 
pape François et, notamment, dans la réflexion prophétique qu’il déploie dans son encyclique 
‘Laudato ‘Si’. C’est là un message puissant qui puise dans l’Évangile une ressource pour 
répondre au vaste défi de notre monde qui doit s’engager dans des changements profonds 
s’il veut préserver la vie humaine et sauvegarder la création reçue de Dieu. 
 
Dans cette abbaye peuvent s’exprimer de bien des manières les convictions de l’encyclique 
qui nous rappelle que « tout est lié », « tout est donné », « tout est fragile », « tout est lié » : la 
connexion étonnante de tous les êtres entre eux, que nous percevons de mieux en mieux, 
nous appelle ici au témoignage de la communion dans le Christ. « Tout est donné » : l’accueil 
de la création comme un don de Dieu nous appelle au témoignage de la contemplation dans 
l’Esprit Saint. « Tout est fragile » : la conscience de la fragilité de l’existence nous appelle à 
l’engagement dans la miséricorde du Père.  
 
Le projet spirituel et culturel de La Lucerne répond aussi à la lettre pastorale ‘Église de 
Coutances et Avranches, aux sources de l’eau vive’ qui conduit la pastorale de notre Église 
diocésaine depuis septembre 2021. Il incarne l’une des quatre formes de relation au territoire 
que l’Église s’engage à vivre dans les 5 à 10 années qui viennent. En complément des ‘lieux 
manifestes eucharistiques’, des ‘lieux évangéliques de proximité’ et ‘des missions 
itinérantes’, l’annonce de l’Évangile a besoin de sanctuaires, monastères et maisons 
d’accueil, qui témoignent de l’hospitalité libre, ouverte et joyeuse du Christ.  
 
Frères et sœurs, j’ai confié la conduite de ce projet à deux prêtres du diocèse. C’est dire 
l’ancrage diocésain de l’abbaye. Recteur et vice-recteur, les abbés Guillaume Antoine et Henri 
Vallançon auront en charge d’animer ce lieu pour une part de leur temps, en relation étroite 
avec la Fondation de l’abbaye de La Lucerne d’Outremer, la fraternité canoniale et l’Église 
diocésaine, en proximité avec le doyenné de Granville. Ils le feront avec l’énergie qui les 
caractérise, leurs différents charismes et compétences. Ils le feront dans un désir de grande 
communion missionnaire.  
 
Ils le feront aussi dans l’inspiration de saint Joseph. Saint Joseph qui témoigne d’une grande 
capacité, reçue de l’Esprit Saint, à se laisser interroger et transformer par la vie et l’Évangile. 
Saint Joseph, dont la foi surpasse grâce à la charité un rapport trop étroit à la loi. Saint Joseph 
qui s’efface devant le Mystère de Dieu seul, renonçant à toute emprise et tout pouvoir, homme 
juste, fidèle et bon, serviteur humble et dévoué du Christ. Chers Guillaume et Henri, que la 
figure de saint Joseph soit toujours votre guide pour votre mission.  
 
 
 
 



Frères et sœurs, dans cette eucharistie, confions au Seigneur l’histoire à venir de l’abbaye de 
La Lucerne d’Outremer. En cette belle fête mariale, confions à l’intercession de Notre Dame 
toutes les personnes qui s’engageront généreusement au service de son rayonnement 
culturel et spirituel. Qu’en ce lieu, l’Évangile du Christ jaillisse telle une source désaltérante 
pour les hommes et femmes assoiffés de foi, d’espérance et de charité dans notre monde 
d’aujourd’hui. Amen. 


